
GAZETTE DES OAMPAGNES

Il faut se pénétrer de la nécessité de ne laisser'rien de bétes'A cornes se,pretant mieux que toutes autres
perdre, si l'on ne veut pas que les champs s'épuisent. à la. confection 'du 'fumier, et ce fumier s'app lique
En effet, l'engrais no se . multiplie pas de lui-même: d'ailleurls avee avantage à tous les terrains et à toutes
il provient de rgcoltesmangées p'ar les hommès et les les cultures. La fiente de pore ne convient'phs'àoutes
animaux. En engraissant les cbamps, on no ?ait que les plantes et donnen't à plusieurs un mauvais-goût i.
leur rendre òe qu'ils ont eux-mêmes fourni, et ils sont mais elle pro-luit de bons effets sur les prairies. On
appauvris do tout ce qu'on laisse perdre de déjections peut, en outre, la mélanger avec celui de thoval.
animales et de débris végétaux; il leur manque en Au reste, quand on a eh vile, hon une tultures spé:.
outre tous les éléments des produits exportés pour la ciale, mais Persbmbledes cultures d'une exploitatlon;
vente. Et s'il y a quelques compensations à ces pertes le mieux est de mélanger les engiais de toute oriîne ;
elles proviennent, soit de l'apport naturel de l'air. soit quelques parties d'excréments liquides peuvent être
des végétaux qu'on peut ramasser dans les terres voi- réservé;-s pour être répandues sur certains points, afin
t-ines non liviées à la culture, tels que les feuilles des d'y exciter la végétation.
bois et les herbes des marais, sot enfin des engrai- Rélativement aux litières, aucn débris de plantes
qu'on achète et dont nous avons f.it m ntion dans n'est à négliger: herbes, tiges, feuilles contenant de
notre dermère cause, l'azote et des sels u'iles à la végétation des.plantes

Dans le voisinage des villes, cette compensation se cultivees La paille des céréales est riche on, si-ice ;
fait tr'ès-rationirellement, par le soin qu'on a d'ache- la paille de sarrasIn et les fines de patates contiennent
ter toutes les dej- etions d.s hab;tants de la ville, et de moins de silice, mais davantage d'azote, d'acide
les ramener dans les champs. Les memes matériaux phosphorique et d'alcalis. La bruyère sbt très lzotée,
passent a nsi our à tour à l'état d'aliments pour les mais d'une décomposition difficile; les pailles len.
hommes, et à l'état d'engrais pour les pilantes. ferment généralement plus d'anote que les feui'lcs et

.miinr de fern.-Ce fumier réclame un exameri même que les fanes de patates;' la tourbe, qui nuirait
spécial. La qualité dufunièr varie avec la naturede., à la végétation si on la répandait seule dans 1e3
déjections animales, avec la litière, avec la manière eh ;mps, peut être employée comme litière.S!.nfin;
dont on le prépare et dont on le conserve. manquant de plantes pour absorber les déjections'des

Lés excréments animaux, comme ceux de l'homme, animaux on aura, pour dernière ressource, de la terre
renferment à peu près tous les éléients qu'exige î. p:ssée à la claie,' étendue' dan l'étable, et recouverte,
restauration di sol. Ils sont plus riches en silice pour la propreté des animaux, d'une faible couche de
puisque les animaux mangent la paille; I revanche paille Ce procédé est mis en usage avec succès dans
ils sont moins riches en phosphate, parco que les ani- plus,'iurs localités, surtout pour les moutous.
maux mangent peu de grains. Un mélange bien fait Si c'est un tort de rie pas utiliser tous les matériaux
d'excréments humains et de fumier ordinaire consti susceptibles d'être transformés en engrais, que dire de
tuerait le plus parfait des engrais. S'il y a des cas où l'incurie qu'on apporte trop souvent à la confection
le fumier échoue contre la stéril.té de certains champs, des fumiers, c'est à-dire à la conservation des maté-
c'est qu'ils ont besoin d'être amendés. riaux qu'on s'est donné la peine de rassembler ?

Les nombres suivants expriment les proportions La préparation du fumier peut être vicieuse à partir
d'azote contonues dans les excréments de différents de l'étable, si celle ci est mal construite et la litière,
ainimaux, solides et liquides réunis: mal distribuée. Dans certaines étab'es, les bêtes re.

Excréments de pore........0.37 pour 100. çoivent une couche de litière chaque jour, mais comme
si (le 7ache......... 0.41 c. elle ne peut être assez abon ante pour absorber touté

<le cheval..... . 0.74 4 l'urine, on retire chaque, jour le fumier, derrière les
d _ e .mouton...... 0.41 1« bêtes, et, grace à une pente convenablement ménagée
humain ........ 1.33 d'avant en arrière, l'urine s'écoule sur ce fumier qui

s'en imprègne, jusqu'à ce qu'on juge. à propos de' I'em-
Leur valeur commp engrais dépend en outre des porter au tas. Lorsque l'étable ne permet pas d'absor-

phosphates; mais les phosphates varient à peu près ber par la litière toute l'urine, il- faudrait au moins
comme l'azete, et l'ordre précédent peut être mainte- s'arranger pour ne pas perdre l'excès du liquide. La;
nu comme représentant la valeur relative des engrais. pente du sol, uné rigole et un réservoir quelconque

Les excréments du cheval et du mouton consti- creusé près de l'étable, plutôt qu'en dedans, suffiseit
tuent des engrais chauds, c'est-à dire sont prêts à fer- pour cet objet.
mentor et agiseent vivement sur la végétation. .Ils La litière doit être maintenue-propre sous les anis
conviennent aux terres froides, c'est-à dire anx argi maux par l'addition assez fréqueite d'unÏ' 6uche
leuses et humides; mais le crottin de cheval s'altère fraîche sur les couches anciennes; il ho.faut ni"la
rapidement, et le fumier qu'il donne devient ordinai laisser trop longtemps dans l'étable ni l'en retirer
rement inférieur au' fumier d'étable. Pour conserver trop souvent. Dans le:premier 'cas, le fumier risque
au fumier d'écurie sa supériorité, il faut l'enfuir frais, de se'détériorer et rend l'étable malsaine dans'le se
ou du moins le conserver avec soin et en l'humectant cond, la paille n'est' pas suffisamment imprégnée. Un
convenablement. Les crottinsde mouton peuvent être séjour de huit, dix, douze jours est très-convenable.
utilisés immédiatement par le parcage méthodique Chaque fois qu'on porte le fumier au tas, il doit
des moutons dans les champs qu'on veut engraisser. être déposé par co ches d'épaisseur uniforme et fort'-

Les excréments des vaches, des bSufs et des pores ment fou'é sous les pieds ; on établit le tas sur. ne
gont des engrais froids, plus humides et moins actifs longnenr etuine largeur telleque, par les apports suc-
que les précédents; ils conviennent dornc aux terres cesr-ifs de l'étable jusqu'au 'moment de l'emploi, il ne
chaudes, c'est-dire calcaires et sèches. Les déjections s'élôve qu'à environ .rois'pieds. On fait plusieurs tas
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